‘ ‘organe des ‘cainoliques aeltau L. 
" que française du, Nord-Ouest. , 
Püblié : :chaque- semaine, - le jeudi : 
les plus récentes ‘nouvelles du - 
“trict et un résumé de toutes les not ‘ 
. velles du Canada, des Etats. Unis et. 
dé l'Europe. . 
f.. Possède plusieurs excellents cok ; : 
borateurs, ‘ 
Le ‘Patriote de l'Ouest” est - 
” seul journal français de la Saskat- 
. chewan: 


pour les° env oiS : 
s “adresser à P Adi 


ANNONCES: 


‘La ligne (1ère insertion). ...$0.12 
. Insertions subséquentes.... 0,08 
Mariage, Décès, Naissance. .25 - : 


NOTRE LANGUE ! sage, 


Un an (Canada)... 
Unan (Etats-Unis) . 
Ua an (Europe). 
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NÔTRE FOI! 


unes 


À. F. AUCLAIR, O. M. 1, Réductewr en Chef, 5 = Î riétairé 3 OI : | | EL : 


ER a 


De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des États-Unis’et de l'Europe 


9 | ment, de deux inembres pour châc de province eb d'un représentant 
L Assompti on de chique é:ole de médecine, poutfa donner les certificats de compé- 
tence p2rn::$115 à bout milecin d'exercer sa profession dans tout le 

ot : < Canada. Les examens se foraient-$0it en anglais, soit en français. 
“Venez, adorons le Roi des rois, .écn bla. Mère vierge sainte, sf ya Lrreoup d’ avenir. p2 les médecins Canadiens-Francais | 
montée au ciel. - dans l'Ousst, C:bte noavelle légis tion ne saurait que favoriser leur 
“La Mère de Dieu a été é élevé ée dans le royatne céleste au-des-|venue chez 2 Nous, : 


CANADA toba et l'Alberta, cinq chacune, 
_—— tandis que l'Ontario perd quatre 
sièges, la Nouvelle-Ecosse et le 
Nouveau-Brunswick, deux chacu- 
ne, et l'Ile du Prince-Edouard, un. 
Au total, l'Ouest: gagne vingt- 
deux sièges, et l'Est en perd neuf. 


sus de tous les chœurs engéliques. 

“Si les portes du paradis nous sont aujourd'hui ouvertes, c'est 
wrâse à culle qui triomphe maintenant en compagnie des anges.” Prernier évêque Acadien 

L'Assomption est la fête du ciel et de la terre, des anges qui ac- 
clament une Reine comme des hoimnes qui saluent en Marie la Mère 
de Dieu et de tous les élus. 

Levons les yeux au ciel : là est notre patrie.‘ À la mort, que no- 
tre corps de péché pourrisse au tombeau, ecinme le grain de froment, 
pour reprendré ensuite une vie nouvelle et glorieuse, à jamais puri- 
tiée de toute souillure ! 

Quelques années de souffrances, de larmes et de combat, c'est 
bien peu en regard de l'éternité ; ayons le courage de marcher droit 
au devoir, 

“Que ma vie chante vos louanges, Vierge sainte : donnez-moi Ja 
force contre vos ennemis.” 


EEE = TE TT 


Nouvelle variété de blé 

On annonce d'Ottawa une nou- 
velle variété de blé du nom de 
“Prelude,” qui, d’après les dernit- 
res expériences, müûrit deux se- 
naines plus vite que le blé “mar- 
quis,” célèbre dans la Saskatche- Encore Ja typhoïde à Ottawa 
wan. Le “Prelude” n’est pas d'aus- 
si belle qualité que le “inarquis,” 
inais i] sera plus avantageux dans 
les parties du pavs où la gelée fait 
un tort considérable au blé “mar- 
quis.” Le “Prelude” a été décou- 
vert à la ferme expérimentale 
d'Ottawa. 


ya quelques j jours les j jouriaux annonçaient que Mgr lévé- 
que de St-Jean était. nommé archéfêque de Vancouver, et que M. 
labbé E. LeBlanc, acadien, cüré* de St Bernard, Nouvelle-Ecosse, 
était appelé à l'épiscopat de St- Jean. 

“La nouvelle vient d’être confirmée, dit }’£vangeline, de Monc- 
ton, N. B. Nas avons nous- -même nterviewé Mgr Casey par télé- 
phone. Sa Grandeur nous a dit aie la nouvelle était fondée. Ayant 
demandé à Mons seigneur si la nouvêlle annonçant la nomination de 
M. l'abbé E. L2Blane comme son. siccesseur était vraie, il nous a ré- 
pondu que oni. Monseigneur n'a pas voulu nous en dire plus long 
pour le moment.” CÉTa 

Le Monitewr Acudien, de Shédiac, X . B., écrit de son côté : 

“Lan nination du premier évêque d'origine acadienne coïnei- 
de avec le dixième anniversaire dé :l'aceession de Pie X au trône 
pontifical: rendons grâce d’abord'à Dieu, et ensuite à Sa Saïinteté 
qui s'est souvenue du peuple disp sé eb iniraculeusement reconsti- 
tué après plus d'un n siècle de souffianees et d'abjection.” 
fäcadienne et descend d'une : des 


1 sic ie RS LlasBgie Sainte-Marie... le non] 
 éer éjt'eon eo mença ses études classiques: à l' Université du collège : -St| 
Joseph'en 1890, et, en 1891, les continua au nouveau collège del. Le pénible affaire du collège de aux Canadiens. et de prévenir tou- 
Sainte-Anne qui venait d'ouvrir ses'portes à Church Po‘nt.. Du col- Monnoir semble enfin arrivée à te tendance à abolir les appels du 
lège, il passa au Séminaire des Pères Eudistes à Halifax, et, admis |yne solution finale au grand sou- canade au Comité du Conseil F {s 
dans la milice sainte, il desservit les paroisses Caledonia, et Liver- 


lagement des consciences catholi- | V 
00!, Salmon River et Saint-Bernard qu'il dirigeait encore avec un|: Se : : 
pe &'et un snccès admirables, eq que. Les 18 professeurs du col- Le nom de Sir Chs Fitzpatrick. 


La nomination de S. G. Mer LeBlanc est saluée avec joie non. lège se “mettent à la dispcsition de est mentionné pour cette position. 
seulement dans les Provinces Maritimes, mais dans le Canada tout |leur évêque, Mgr Bernard, et font 
entier. leur soumission en règle. Centenaire de la locomotive 


Une sérieuse épidémie de fiévre 
typhoïde sévit de nouveau à Otta- ” 
wa. Les autorités municipales 
soné sévèrement blamées, on parle 
même, à cette occasion, de trans- 
porter la capitale à Winnipeg. 

' 


Simplicité . ou mauvaise foi 


Au Conseil Privé 


Les moissons On repporte que lord Haldane, 
Les moissons sont déjà commen-| président du Conseil Privé d’'An- 
cées en plusieurs endroits. Tout|gleterre, a entrepris des démar- 
annonce une magnifique récolte|ches pour obtenir qu'un délégué 
dans les trois provinces de l'Ouest.| du Canada siège en perinanence 
dans ce Conseil,, en vue de rendre | 


Le Congres de la langue française, au Canada, fut nn événe- 
ment national, à conséquences profondes, étendues et durables. 

Personne ne le peut contester, à moins d'être aveugle ou blindé 
de. préjugés impénétrables. _ . 

Il fallait pourtant s' ‘attendre à £es que. 
étroits, Q qui ne ‘comprendront jamais rien à l'élan ‘spontané ‘des aspi- 
rations généreuses de teute une race, viennent faire montre en pu- 
blic de leur sottise ou de leur mauvaise foi. 

Ou a vu l’un de ses fâcheux se couvrir de ridieule à l’une des 
dernières séances du Cengrès, en s'opposant avec un entêtement de 
mulet au bon sens unamime de toute l'assemblée. 

Certaines feuilles, depuis lors, semblent avoir à cœur de s'en- 
foncer dans le mépris du public en donnant asile aux criailleries de 
la petite.confrérie des fâcheux, assez minime toutefois, disens-le à 
l'honneur du bon sens français. 

Qa comorend assez facilement qu'un .Godfroi Langloïi, par ex- 
emple, juge le Congrès de Québeg à la mesure du compas et de l'é- 
guerre qu il porte sur le ventre: ce n'était pas ces congrès-là qui 
s'organisaient dans la loge “Emancipation”!.... Mais on ne peut 
pis n21 plns avoir uns com nisération sans himites pour d'autres gà- 
teux, qui tout en se défendant bien de-toute “similitude d'idées, d’as 
pirations et d'efforts” avec le Pay feraient mieux quand même de 
surveiller leur compagnonnage. : 

Voilà la Vigée, par exemple, qui âffirme à propos du Congrès de 
la langue française au Canada, “que la principale raison d'être de 
cètie réunion plénière e des Franco- canadiens, Franco- acadiens et Fran- 
co-américains était.une légitime préoceupation de sauvegarder Fin- 
flusuce franco- catholique au Canada et.aux Etats- Unis, à l’ encontre 
de l'influencé acquise de l'élément ixlando-catholique et de l'influen- 
ce yrandissante.de l’ élément anglo- catholique dans ces deux pays." — 
S'il est possible de. trouver un sens à tout ce fatras, il faut en con- 
clure que le Congrès n’eût été un succès qu'à la condition de décla- 
rer la guerre à tout venant, à tort et à travers. C'est peut-être ce que 
lon apprend à faire dans d’ autres sociétés, mais Dieu merci, même à 
là guerre, et: entourée d’ennemis peu scrupuleux, la générosité 
française ne croit pas. pouvoir descendre à tous les moyens dont on 
se sert parfois contre elle... ... … ro 
Li où la “Vigie” est assez mal: informée c'esb L orsqu elle appoi- 
te à l'appui de.son‘argument la situation de la Saskatchewan : “Donc, 
dit-elle, en Saskatchewan, le problème est posé : catholiques de Jan- 
gue anglaise et de’ langue française sont aux prises’et.engagés dans 
un duel dont li issire est incertaine”, Qué, là Vigie’ Se .tranquilise: il 
n y a de duel, pour l'heure présente, que dans son imagination. Mais 
viennent les injustices et les vexations, ‘come cela s’est. déjà vu ail- 
leurs, et quela Vigie’se metbe même | -du.côté des perséeuteurs — — |. 
comme cela $ est déjà.vu ‘aussi Les nous ‘aurons maintenant, grâce au 
Congrès de da lingué: française, : des nioÿ ens : plus : efficaces et: plus 
puissants de fair réspéctér nos droits: sur. ce’ point spécial, nous ne | 0 . 
demandions p pas, . PT es Un nn NE TT - n _ . É Fo ESS ou. Sask, 


-Mônnoir sé Séumet” 7 ee nil -Coips judiéiairé plus” accepta 


On fêtera bientôt le centenaïre 
de la locomotive. C'est en effet en 
1812 que Stephenson fit circuler 


La question du Keewatin 
appréciée en France Le nombre des visiteurs à l'Ex- la première locomotive, que l’on 
position de Saskatoon la semaine peut encore voir au musée de 


dernière à varié de 13,000 à 18,-| South Kensington, 
: à Londres. La 
Lu Canadienne, de Paris, par la plume de M. L. Leau, docteur |000 personnes- Tout en s'amusant Fusée,” c’est ainsi qu’on |’ app elait. 


ës-sciences, raconte avec fidélité dans son numéro de juillet, les péri- les cuitivateurs ont pu s'instruire |faisait huit lieues à l'heure. Le 
péties de la questicn du Keewatin. Voici-un extrait de cet article : en comparant les mérites des di- |] 5comotiv 
“Les sénateurs qui donnèrent un vote favorable sont: MM. Da-}verses machines agricoles ; la fou-|90 let 25 
vid, MeHugh, Fiset, Thibodeau, Godbout, Scott, Cotiey (catholique le s'intéressa surtout à une nou- 
irlandais), Tessier, Costigan (conservateur catholique), Monplaisir,|velle machine, entre autres, qui 
Mackay (protestant), Dessaules, Choquette, Cloran, Lavergne et Lan-|sépare parfaitement le blé de l'a. 
dry. . [voïine ou des autres grains. Les] Trois nonagenaires pairs de Ja 
Parmi les sénateurs qui votèrent contre, figurent cinq Canadieus- animaux de ferme et les chevaux | Grande-Bretagne, célèbrent leur 
Français : MM. Béique, Legris, Larivière, Dandurand et Forget.  |de course constituaient l’une des|anniversaire ‘de naissance cette 
Un Irlandais catholique, sir Richard Scott, vieillard de plus de meilleures réclames en faveur de|semaine. Ce sont Lord Strathcona, 
quatre-vingt cinq ans, avait pris la défensive des minorités: “Y a-t-il|} Ouest. Comme spectacle recréa-|92 ans, Lord Wemyss, 95 ans, et 
donc moins de tolérance et de largeur d’ esprit au Canada, à l'heure tif” les superbes envolées de l'a-|Lord Nelson, 90 ans, : 
présente, qu'il-n} en avait en 1863, quand Ontario donnait des éco- viateur. Martin firent grande sen- 
les séparées à la minorité, par quatre-vingt à trente, et quand M. sation. ! 
Benjamen, alors Grand-Maître de l'Ordre. d Orange, M. John Hillyard 
Cameron, autrefois Grand-Maître du même Ordre, et sir John Macdo- 
nald votaient en faveur de cette. mesure ? I] me semble bien, ajouta 
t-il, que nous rétrogadons. Car, en 1868, le Sénat, en majorité protes- 
tant, donna tout.son appui à cebte législation favorable à la minorité. ment, récemment” publiés, per- 
V raiment, la tolérance disparaît € du Canada.” “2, [mettent d’ étäblir. quélle sera la 
‘Au'début.de Son discours, M. Landry*avait donné lecture du té représentation‘ ‘réspective- de cha- 


légramme suivant du vicaire apostolique de Keewatin : que province’ -dans.:le. prochain | “n en faudra 53 millions ‘de HE. . 


nn. . “LePas, Keewatin, 23 mars 1912. . Un parlement. "à 41: + [vrés pour lier les gerbes de blé de- 
“ “ML ‘le Président du Sénat et MM. les Sénateurs, à Ottawa. Le mi-| Au lieu de 291. âéputés. à- la l'Ouest. ‘ 


norité Keewatin proteste contre annexion au Manitoba sans droits Chambre des Communes nous en : 2: 
scolaires garantis, -demande rejet du bill; ‘pétition signée. suit. 
FL Signé) 0. Cuamæors, 


L'exposition industrielle de Sas- 
katoon 


es c'’aujourd'hui en for 


Verte vieillesse 


Le blé “Prelude” 
- M. Seager Wheeler, de Ros- 
thern, “a ‘pu couper le ler août, à 


[l'état dé‘ ‘maturité, du blé _de la . 
nouvelle ‘variété “Prelude.” 


‘ 


Le recensement ét la représenta- 
‘tion parlementaire : :: 


Les chiffres officiels du récense- 


Fil d’ engerbage 7 


eos 


65 ‘tr 


ouvé un vieux monquet, appar- 
tenant sans doute ? à quelque trap- 


1 rexéreer leu 


PAS 


eue Ë Rime de et 


re 
dette. .  " … 


.Le revenu fédéral : por les 4 Hamide 
e fiscale, u trône. du’ Mard 


premiers mois ‘dé l’anné 
s'élève à $52,477,317. 


Augmentation de 15 p. c. dans 
l'Immigration 
Du ler avril au 30 juin, 175,- 
341.immigrants sont arrivés au 
€Carada. Sur ce nombre 53,343 
viennent des Etats-Unis. 


<ollision, 1,200 immigrants à bord 


Le “Frankfurt” de la ligne al- 
emande Lloyd, a subi une colli- 
sion avec un autre bateau près 


d'un phare. 1,200 immigrants à | 


kord, pas de pertes de vie. 


straite fermée _. 
34 jeunes gens ont pris part à 
sretraite fermée de l'A. C. I. C. 
au Scolastieat des Oblats d'Otta- 


Len 


Miracle à Ste Anne de Beaupré 
Plus de 3,000 personnes faisant 
partie du pélerinage de Hull, ont 


gté témoins de la guérison subite | 
et miraculeuse du jeune Savard à | 


Ste-Anne de Beaupre. 


ETATS-UNIS 


Le contrôle du canal de Panuna 


Le Sénat des Etats-Unis ratitie 


une proposition faite par le Con-! 


srès. et en vertu de laquelle Le 
Président des Etats-Unis aura 
sentier controle. à Panama. avec 


pouvoir de nommer "un gouver- 


neur chargé de compiéter, de ré-iun érudit. I parlait à peu près [© 


sir ut de mettre en opération le: 


nouveau canal interocéanique el: 
Ja zône-qui en dépend”. 
Cette décision soulève partout: 


de sévères recriminations. 


véques décédés 

Le cardinal Fischer, de Colo- 
uvre, Allemagne, et Mgr P. À. Lud- 
den, évêque de Syracuse, N. V. 


Révolutions 

_—La révolution gagne du ter- 
rain au Nicuragua. Un croiseur 
américain à commencé à débar- 
Aquer des troupes, ia loi martiale a 
été proclamée le 3 août. 

Au Mexique les manœuvres 
surrectionnelles sont loin d’avoir 
pris fin. 


in- 


Roosevelt pour la’ présidence: 

Théodore Roosevelt a été 
«hoix unanime du parti progres- 
siste pour la présidence, à la con- 
vention de Chicago. 


le 


Emeute socialiste 

Les socialistes ont causé une 
émeute aussitôt apaisée par la po- 
ice à Pittsburg, Penn. 


EUROPE 


Tremblement de terre en lurquie 
Le désastre couvre la plus gran- 
de partie de la Turquie. Des vil- 


ages entiers ont été détruits par | 
su tremblement de terre. Le nor-f 


re des blessés est estimé à 5,000 
et celui des morts à 1,000. 


Pour saxoniser les Célestes 

Un journaliste anglais, Geo. 
Morrison, représentant Je Times, 
4e Londres, à Pékin, est nommé, 


-Hiba, ancien Prétndant 


Incendie du palais & Pierre del 
Grand. cc 
Le feu détruit le palais fameux 
de Pierre le Grand, sur l'ile Pe- 
trowski, à St Peterebourg. 


‘ Guéri à Lourdes: 


Le R. P. X. Portelance, O. M. IL. 
curé de l’église du Sacré- Cœur, à 
Winnipeg, arrive de France où il 
était alié subir un traitement mé- 
dical. Les médecins ne lui donnè- 
rent pas grand encouragement, 
mais après un pélerinage de trois 
jours à Lourdes, il commença à 
prendre du mieux, et il pense être 
définitivement guéri, n'ayant res- 
senti aucune douleur depuis ce 


temps. 
Le R. P. C. Mourier, 
Q. M. ER 


Fondateur de Ville-Marie, au Teé- 
miscamingué 


. Le R. P. Calixte Mourier. O. M. 
JL. est mort le 5 août au noviciat 
| des Oblats à Lachine, dans sa 73e 
jannée. C'était un des plus vieux 
jet des pins vaillants apôtres de 
‘cette C'ongrésation de missionnai- 
Îres. Il n'avait pris sa retraite qu'en 


11905, usé par l'âge et les labeurs. 


j Le Père Mourier, dans une 
science toute spéciale, — celle 
ides dialectes sauvages, — était] 


tous les idiômes des premiers ha- 


bitants du Canada. Ilavait par- 
‘couru les provinces de Québec et 
d'Ontario et était partout en vé- 
‘nération à cause de son dévoue- 
que secon- 


robustesse de 


j 
! 
\ 
Î 
È 


ment à toute épreuve 
dait l'extraordinaire 
isa santé. Ce fut un des premiers 
pionniers du Témiscaningue et le 
véritable fondateur de Ville-Marie 
la reine des villes du nouvel On- 
tarto. 

Le Père Marie Calixte Mourier 
naquit à Romans dans le départe- 
nent de la Drôme en France, en 
1835. Ilentra chez les Oblats de 
Marie Tunnaculée et fut ordonné 
à Ajaccio, en Corse, le 17 décern- 
bre 1859. De 1863 à 1864, il est 
professeur à l'Université d'Otta- 
wa, puis il va de 1864 à 1865 
dans les missions de la 
d'Hudson. Il passe l’année suivan- 
te à Ottawa et repart en 1866 
pour Betsiamis sur la côte du _a- 
brador où il reste, jusqu'en 1875. 

De 1875 /à 1883, il demeure à 
Hull, puis va en mission au Lac 
Témiscamingue cette fois ; de là il 
se rend à Mattawa de 1895 à 1898, |. 
puis de nouveau à Betsiamis de 
1898 à 1900. Enfin, à la Pointe 
Bleue, sur les bords du Lac St- 
Jean, où il continue sa vaillante 
vie apostolique j jusqu ’à ces derniè- 
res années. | 

Les funérailles furent célébrées 
au noviciat de Lachine. 


Tribune Libre. 


A Monsieur le Directeur du. “Pa. 
triote de FOuest.” 7 


4 


Monsieur, 


4 


pour 5 ans, aviseur politique duile. “Duck Lake. Enterprise” pu- 
Président de la république de Chi- blie.un long ar rticle à à mon sujet. 


1e. 


Entente franco-russe 


On préténd que la Russie con- |encroûté, 
sent à signer avec la France une puissante, Îa rancuüne et la haine. E 
entente en verbu de laquelle lem- |: 
pire moscovite s'engagerait à ne dre. à’ ces inepties que tous les | t 
débattre avec l'Allemagne aucune gens sensées sauront vite appré: |. 

- question européenne sans en avoir cier. à leur j uste. valeur. 
5 l abord conféré avec da France. 


De.ces lignes plus. ou moins 
claires s'échappe une forte Meur | 
d'orgueil blessé et de fanatisme: 


Je ne m ‘abaiss serai pas à répon- || 


"Mais j je profite, de l'occasion: qui 


ht tout dernièrement se fâir 1e = 


Baie 


Îres de langue anglaise, comme ils 


-|prêts à les mettre à la raison en 
: - [nous servant du fouet et du bâton. 


Dans son numéro du 8 courant 


On y sent la rage:im-|: 


avoir jeté un. regard’ sur: a 


CE 


de. Duck. ‘Lake, ét qui ‘Jui, 
était cet: ‘homme du monde pl 
tact et, dé distinction: @. qui. 


tre à la porte d'une assemblée po- 
litique, pour cris et- tapage. ‘Inso- 
lite. 

En un mot ; j avais compris que 
l’auteur de cette nouvelle mesqui- 
nerie ne pouvait être que AIT 
R. Gordon, qui depuis si one. |P 
temps se donne iei le titre de mé- 
decin. Je ne m'étais pas trompé; 
à moins peut-être que la bande 
toute entière ne se soit unie’ une 
fois de plus dans la rédaction de 
cet article trop bien tourné—mal- 
gré tout—pour la faible -intelli- 
gence d'un seul de ces gens là. 

M. Gordon trouve étrange que 
je me sois informé en haut lieu si 
vraiment il avait reçu ses titres 

et ses diplünws de médecir et de: 


lors il semble m'accuser de jalou- 


sie, 


Pauvre Homme‘..s'il savait! 


combien peu je me soucie desa] 
. . 
savait combien! 


peu je l'appréheude ! 


eoncurrence ! s'il 


Mais je prétends que c'est pour | 
finoi un devoir strict et une sé-; 
rieuée Oblivation professionnelle 
lie m'informer si les médecins qui: 
exercent dans la localité ont vrai-! 
ment les aptitudes nécessaires èt. 
si au contraire ce ne sont pas des|# 
{charlatans venus là pour tromper! 
le monde et jeter le trouble dans 
les familles. . 

Une première fois déjà M. Gor- Ÿ 
|don mis en demeure de décliner! 
loticiellement ses titres, s'est vu! 
dans l'oblisation de se déclarer 
jinupte et a été condamné par M. 
le juge de paix de Duck Lake à 
une amende de $50 pour exercice 
illégal de la médecine. 

Au mois de juin dernier, il a 
publié partout qu'il allait passer 
ses examens médicaux C'était 
son droit. Mais il me semble que 
c'était également le mien desavoir 
si cette fois encore il ne se jouait 
pas de nous comme deux mois au- 
paravant. 

- À cette effet j'ai adressé une 
‘demande de renseignements à M. 
le Dr Charlton. Secrétaire du Bu- 
reau des Médecins à Régina. 

Et c'est cette lettre qui,—par 
une indiscrétion dont je ne in'ex- 
plique pas encore le motif, mais 
que je vais approfondir, —a été re- 
mise entre les mains de M. Gor- 
don et a donné lieu au pamphlet 
rageur dont il est ici question. 

J'ai fini, Monsieur le Directeur, 
j'ose espérer que vous voudrez bien 
trouver une place pour ces lignes 
dans vos colonnes, afin que tout 
le-monde sache bien qu'ici à Duck 
Lake les français et les canadiens- 
français ne demandent qu'à vivre 
en bonne harmonie avec leurs frè- 


le font déjà avec la plupart d’en- 
des cinq ou six fanatiques qui pas- 


me des - roquets, nouè sommes 


Votre tout dévoué, 
De. N. H. TOUCHETTE. 
Duck Lake, X4 Août 1912 2, 


+ 


e EE 2e bonheur 


SOLLICITEUR ‘ 


St. Boniface, 


MARCELIN 


tre eux, mais qu'envers la bande |’ 


sent ici leur: temps à Japper com- |. 


- CONSULTATIONS * 
‘1 à + P° m- 7 


one see Es 


AVOCAT 
ET NÔTAIRE L 


40: ; 
39 AVENUE: PROVENCHER | 


Edmonton, Alta. 


gs ScHtavRgrE 


ET MALADIES.‘ AYOUAT  NUTAIRE 
DE LA FEMME PRINCE-ALBERT, : 


SPÉCIALITÉS : 


. (Saskatchewan) 


: Botte Posrare 116 
Avenue du Portage | 


Winnipeg 


, à 


En plus de nos Médecines et Re- 


mèdes brevetés. nous vendons On parle et on écrit le français et Panglais 
aussi des Phonographes, Instru- : ‘ au bureau : 
ments de musique, Kodaks, Ar- -Consultations de 2 à 5 pm. 

ticles de Photographie, Argenteries Visite à l'hôpital de St. Boniface tous a 


| . à les matins. - | Arr. GRAVEL 2 CG 
Venez voir nos marchandises manne LL, » us SRAVBL 
LL. B. B. S$. LI. B 
Dr B. A. Hopkins —— 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 
LTARCELIX, 2 
————— - 


DR LOUIS F, BOUCHE BUREAUX _ fNOOSE TAN Basé 


| GRAVELBOURE 
DENTISTE L 


OFFRE SPECIALE 


Petit Paroissien 


.Contenant : Prière. du matin. Lita- 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
Î 


AVOCATS Er NOTAIRES 


pendant la Messe. Prières pour la Con- 
fesion et In Communion. Vèpres du di- 
manche, Magniticat. Complies du Di- 
‘manche.  Psaumes de la pénitence. Li. 
tanies des Saints. 


Malle Payée, 5 Cents 


WEST CANADA PUBLISHING CO, Lt 


WINNIPEG, MAN. 


Sul, 


à 


Gradué dn Collève dentaire 
de Chicasn. 


AGENCE DE COLLECTION 


Lauréat du Col. 
lège dentaire de la Nouvelle. 


A. Lagarce 


. n Orleuns Membre fondateur NOT ï 
Le EC CCR UT ET de la Société de Stomarolor… NOTAIRE PUBLIC 
LA : Société de Stomatoloirie, Agence de collection Agent ve 
j Art. L ACERTE. | 0 Assurances sur la Vie, Incendie, réa 
È Agent 31222 RUE McDERMOrT| LUCE LAKE, : Sask, 
% : : . ar 
| Marcelin, - Sask, j WINNIPEG ] D. B 
Ù  MASSEY HARRIS. : ° . ROWN 
% à . 
J. I. CASE Co. * l 
/ Engins et Batteuses, / | Dr Edmun Penner AVOCAT 
\  URAY CAMPBELL MÉDECIN CHIRURGIEN —_—_—— 
€ Voitures (dernière mode) £ | RURGIES 
) RoPTN SOX & BLACK ) | BUREAU : Porte à côté de la pharmacie BUREAUX : 
rêts d'argent sur hypothèque. e M. Stewart 
EN | 
À 43 6449 me 6 ROSTHERN, - SASKATOHEWAN DUGK LAKE eÎ ROSTHERÀ 
_ Saskatchewan 
, ETAB 
Dubois et Gourchene ranve | ARCHITECTES 


|Aïlas Assurance Co, Ltd. 


de Londres, Angleterre 


s som) EUWATT & W, S. Marwel 


S 27,000,000 ARCHITECTES 


Agents pour machines agri- 


coles de tout genres Gapital Souscrit, - - . . . 
Garantlés totales pour ceux qui détiennent 


Moissonneuses, Lieuses, el des certificats, plus de - - - 


ses, Cultivateurs, Herses, Ecre- Réclamations payées, au delà de - + S140,000,000 Architectes du nouveau Palais Lé- 
meuses, Voiture de luxe et Wa- Agents demandés dans les localités non gislatif de la Saskatchewan 
représentées 


gons, Machines à Battre, Machi- S'adresser au département pour le Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. S. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Local. 


MARCELIN : 


Bois de construction de toute sor- 


J. E. FORTIN 


nes à vapeur et gasoline, etc., etc. 
REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Représentants 


des Cies M. H.Co., Cockshut Plow 
Co., Sawyer & Massey Co. Ltd. 
Gold Shapleys, Muir Co. Ltd. etc. 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brosn 
Regina, Sask. 


Argent a preter 


AVOCAT À NOTAIRE 
0: 
430; Rue: Principale 
Broc Naxrox 
WIN NIPEG, - (MANITOBA) 
PHONE 7300 


n N 
Terres à vendre et à acheter 
(dalles'?), Pieds d’ escaliers tournés 


prêts. 


BUREAU D'AFFAIRES 


Dubois et Courchene Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau. : 


: d, À. BOYER 
ia 


G 


‘ TRE, CAFE, “EPICES 


| Marchandises | ‘de’ choix 
Importées directément, et ir 
expédiées à destinätion 

: Frais -de- Transport Payés. 


Aux conditions les 
: Plus ‘avantageuses : 


e 


+, 
r 0 


Joseph. CAN TIN 
 MÉNUISIER-ENTREPRENEUR 


Constructions - “en ‘tous Genres 


Travané garantis.— Conditions raisonnables _ 
* Bonnes références, ‘ 


-PRINCÉ-ALBERT: 


Dr. H. Touchette 


PUCK LAKE , 


| HEURES DE BUREAU . 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATION S À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


+ 


# 


.SASK. 


ARRANGEL 


RAND | | 
A. GRAND TRUNK 


ALWAY 


us À VOYAGE 


: POUR. 


lue ni "L'EST 
VIA À! 

cie Northern Navigation 

ee. ET LE  : 

‘ Grand Tronc 


Renspignements Complets: chez 
 W..s. ETS is 


Bœufe, More Voe 
Volailles, s Soie Beurre É2 


Gravel & Gravel 


a. 


aux, la ruche ‘sans abeilles 


‘role d’ affection: une parole: amie ! 


gène et la misère” re vins loin . LU. tout rit, où” frèr 


ajoutais en maniére de conclusion : : 
«Dailleurs, Pourdoi u une famille. ?” 
E goïste 1. , - tt » 
À vrai dire,’ Je ne. £e’ récoñnais 
plus,.. toi jadis si enthousiaste!. 
Quelle monche ta done piqué 2. . 
De quels. conseils t’es-tu done fait |. 
le confident ?. MU Ti 5 2 son égoïsmie, celui. là; 
Ecoute : CUT A 
J ‘afirmé, ‘Sans crainte d être dé. 


T avenir ! 
Malhoti, 
Lseul Le : 


lance au cœur, plus d'espoir à l'â 


menti, que “Les enfants. sont: une" me, quand la vie lui était jeune et 


belle ! nn 8 


richesse et que, suivant ‘un. vieux 
dicton, “Dieu bénit Les grandes fa-|. 
milles” 2 

Les enfants des: grandes famil- 
les, a écrit un: homme d' Etat fran: 
cuis, semblent “encore” mieux que 
d'autres réussir: dans là vie. Le 
fait est-il dû aux nécessités qui 
constituent l’aiguillon de leur vo- 
lonté et de leur courage ?.…. Est-ce): 
à l'aide mutuelle qu'ils se don- 
nent*.. Je ne sais ! Toujours est- 
il qu'en thèse générale, on peut 
afirmer qu’il font leur chemin d’un 
pas plus sûr et plus rapide. : 

+++# 
Les enfunts sont un vrai eupi- 


: nant ! ! 


‘-Sais-tu, mon chér ami, 
cquiète trop, on doute:de la Provti. 
dence.  . 

Voilà encore ce qui bien son- 
vent nous rend lâches. 

Quand on a la santé, quand cha. 
que matin on peut se rendre à. la 
besogne, quand femme et enfants 
sont bien portants et qu’on s'aime 
de tout © Cœur, . . que faut-il de plus 
dans la vie ? 

Un château ! 
des chevaux !. 

Innocent, va : 

La grande souflrance des pa- 
rents, je le sais, c’est parfois de ne 


. des falbalas!.. 


ul, mon cher Nézime. 
N'y a-t-il pas encore un vieux 


praverbe : “Beaucoup d'enfants, pouvoir donner aux chers petits 
richesse de pauvres gens.” Oh que |}, minimum du bien-être désira- 
c'est. vrai ! ‘ble. È 


Aujourd’hui, ils sont encore pe- 
tits, et il faut du pain et- de l'ar- 
gent pour les entretenir, mais de- 
quand ils seront grands, 


Cette souffrance heureusement 
est rare. , 
Etd'ailleurs po urquoi craindre ? 
L'Evangile nous dit : “Ne soyez 
pas inquiets en disant : que man- 
gerons-nous et comment nous vê- 
Îtirons-nous ? Votre Père céleste 
le père | sait que vous avez besoin de ces 
choses !” 


main. . 
quand ils pourront travailler, ces 
enfants feront rentrer l’abondan- 
& au foyer ! | 

[ls seront une aide pour 
et la mère. 

Les tils et les filles, chacun se- 
lon leurs facultés, payeront les ar- 
ricrés ét mettront Île .bonheur et 
l'usance dans la vieille maison. 

Toutes les quinzaines arrive- 
ront de bonnes poignées de pias- 
tres,, ce qui permettra de faire 
honneur” aux affdires de la faille, 
d'acheter une terre, de rehausser 
ou 41° agrandir la maison. ‘ 

Les bons parents, pourront en- 
tin se reposer et oublier les fati- 
gues en voyant que : tout va bièn. 

A part quelques mauvais gar- 
nnents de fils; . la majorité des 
enfants savent ce a ‘ils doivent à 
leurs parents et les . -paient. géné- 
reusement. 

De plus, je dis que. des. enfants 


son! La consolation. dans. - le. mal 
hiur. Lo 


Naturellement tu ne vas pas 
rester la bouche bée et attendre 
que les cailles te tombent dans le 
bee toutes rôties. 

Aiïde-toi, le ciel t’ aidera ! 

Dieu ne favorise pas les pares- 
seux ! Mais de grâce, pas d’excès, 
pas de noire mélancolie, pas de 
sombre : pessimisme; vois plutôt 
tout en rose ! 

Aie confiance en tes forces eten 
ton avenir! 

‘Regarde lès aütres, 
ils ont fait? 
. “Je ne sais ce que deviendront 
mes douze enfants, disait le géné- 
ral de Sonis qui fat. un hiéro etun 
|saint, je crois fermeinent que Dieu 
: leur donnera du’ pain, mais je me 
suis préoccupé qué de les voir fi- 
dèles au Seigneur : et’ aux “tradi- 
tions que je leur laisserai.” 

Le chrétien, disait Mgr. Gertiet, 
conclut toujours à à l’ "Espérance ? 

: Comme: nous sommes. chrétiens, 


comment 


os + 


si 


Rastez sans\enfants | Le ‘voici. Je 
chagrin, la misère, ia: ‘pauvr eté,.: 


où irez-vous chercher. un appui? ES mor’ cher. Nézime, concluons donc 


des bras pour :vous : aider: 7. des à ? espérancé. Dieu. n'a jamais, tra- 
teurs pour. Vous; omprendre ?., hic 


. Chez les étrangers 2... 
"Chez lès” Voisins Le 


>, 


: Les nee et. remplir le: ‘pl 


es 


Vous devis 
seul. . 


habités 
Patois, : ‘sans ami, SADS # rien: qui. 
égaie, où les êures tombe 


DAT 


RE 


tout. me, ce : tout: bien, 


Ta me. à disais, hier: da S'ta’ lettre’ pérsonne: qui: vous’ apporter une pé- 


: Quelle’ différence a avec lesj joyeu- 


és … sœurs. je re- 
trouvent anprès-des parents tant 
aimés, où: oïrevit les vieux sou- 
-vexirs,-où Von. Se réconforte dans 


Malone à qui est 
Comme il régrêtte. sa lâcheté et 


comme il|® 
regrette den avoir pas eu de vail- 


Hélas ! c'est trop tard mainte- 


on s’in- 


. à |pou quo. 


and pingoüin et Y ‘on. -sait.c due Je 
‘dernier grand pingouin; 'élevé. én|. 


d’une demi- heure. iln ne sén É poin d 
d'autre mal qu’une. faim. de “loup: 


—Noï. sans dix 7 
. Cent dix 2: 
—Non.. sans dix: . sept. : 
—Cént dix- -sept ? 2 | 

Mais non. . pt. . ‘sans dix. 5 

| —Sept ‘cent dix ? | 


Pourquoi it faudra agrandir les prisons - Paréaté. et longévité 

Pour année fiscaie 1911, dé 
consommation des liqueurs au Cô 
nada, a été de: 7,901,000 gallons 
de spiritueux, -soit une moyenñe| 
par tête de: population d’' environ 
un gallon, contre trois pintes pour 
l’année précédente. La consomma- 
tion dela bière. équivaut à une’ 
moyenne par tête de près de sept 
gallons. .-. .: 

Ces statistiques donnent à ré: 
_[fléchir, car c’est dans l'alcool que 
se développent le mieux le germe 
de tous crimes. 


Le On signale à Lévis un, ‘curieux 
Cas de parenté en mêmé temps que}. 
de longévité. Tu ia 

"M. Eddié Gibson, un des em- 
Gioyés du bureau du surintendant 
de division sur l’Intercolonial, 


portait avant-hier, son premier r né 
au baptême. 


. ‘M. Gibson est le fils de M. Ja- 
mes Gibson, jr., et le petit- fils de 
M. James Gibson, sr., qui est ‘au- 
jourd’hui âge de 89 ans. De ce cô- 
té il n'y a que quatre générations 
vivantes: M. James Gibson, sr. 
M. James Gibson, jr., M. Eddie 
Gibson et l'enfant qui vient de 
naître 

“Mais du- côté de Mme Eddie 
Gibson, également ‘arrière petite- 
fille de M. James Gibson, sr., il! y 
a cinq générations vivantes: M. 
James Gibson, sr, M. Télesphore 
Paradis, son gendre: M. Joseph 
Paradis, son petit-fils : Mme Eddie 


sept. 
| —Sept cent dix-sept ? 


..je te dis. . sept... sans dix. 
2 —Dix-sept cent dix ? 
—Mais non.. que diable ! lje te 
dis'sept.. sans dix.. sept. 
| —Dix-sept cent dix. ‘sept ? 
—Va te prornener. L 


Vient de paraitre 


Termes anglais et Angit. 
<ismes _ :': 
Par l'abbé ETIENNE BLANCHARD 
TABLE DES MATIÈRES 
L’anglicisme, voilà l'ennemi ! — Beauté 
de la langue française. — Dangers de l’an- 
glicisme. — L'anglicisme nous envahit. — 
Causes de l’anglicisme. — L'anglicisme et 


Nouveau système de télégra- 
phie sans Hi 


L'inventeur d’un nouveau sys- 
tême de télégraphie sans fl à Lon- 
dres prétend qu'il pourra envoyer 
200 mots à la minute. L'améliora- 
tion consiste à contrôler un cou- 
rant continu au lieu des courants 
interrompus du système actuel. 


LES ALBIGEOIS © 
L'histoire de l'hérésie albigeoïse. 


Les SOCIÉTÉS Secrètes el les Vuifs également l’action secrète des Juifs 
au XIIe siècle. Les “Albigeois” é- 
taient des conspirateurs anti-chré- 
tiens Judaïquement organisées en 
sociétés secrètes Kabbalistes et a- 
narchiques. 


rss à 


a et Suite) 
II 


LA KABBALE CONTRE LE Carisr 


. Les Juifs de la Kabbaläh inven- 
tèrent le faux dogme si répandu 
au teinps du Chnst, en vertu du- 
quel le Roi-Messie devait donner 
à Israël l'Empire temporel de l’'U- 
nivers. La grande masse des Juifs, 
Kabbalisés, en vinrent à considé- 
rer le Messie prédit par les pro- 
phètes, pour le temps ou Jésus- 
Christ apparut,.comme un roi qui|de faux docteurs. C'est la divi- 
commaäanderait, au profit des Juifs,{sion. Ce sont les hérésies. 
au monde enfier, et qui extermi- ° 
nerait, par les armes, les ennemis °° 
d'Israël. 

Les adversaires du Christ, les 
conspirateurs de la Synagngue et 
du Sanhédrin, en dépit des signes 
évidents de ses miracles non moins 
évidents et de ses, enseignements 
divinement , sublimes, . s’indi- 
gnaient, les Pharisiens de la Kab- 
balah en tête, contre l'affirmation 
de Jésus se disant le “Fils de 
Dieu,” le -Messiah,: lui qui leur 
semblait si méprisable. Is le 
traitèrent. d’imposteur infâme, 
parce qu'il ne réalisait pas, à à ieurs 
yeux, les aspiration impériales 
propagées par là Kabbalah. En 
proclamant que “son royaume n’é- 
tait pas de ce monde, ” l'obseur ou- 
vrier charpentier, caché à Naza- 
reth jusqu'à 30 ans, donnait un 
démenti éclatant à la Kabbalah et 


isiel “Inde i Fu C'est 
Pilote ñt *écri ironi- 


mier né des ennemis de l'Eglise, 
# recourt contre elle à la ruse, à dé- 
{faut de la force. 

Cette ruse consiste à injecter 
d’une façon mystérieuse, Judaiï-| 
que, dans l’ Eglise chrétienne des|. 
idées Judéo-Kabbalistes, destinées 
à l'empoisonner, à empoisonner les 
chrétiens. Des enseignements dif- 
ferents de ceux du Christ et de 
ses apôtres sont propagés, secrète- 
ment, perfidement, dans } Eglise 
du Christ par de faux frères, par 


# 
* + s 
LES TEMPLIERS APOSTATS 

Les Templiers furent infectés 
pur les Seigneurs albigeois qui se 
réfugièrent dans cet ordre reli- 
gieux, créé 90 ans avant l’extirpa- 
tion de l’hérésie manichéenne et 
anarchique en France. Ils y fu- 
rent reçus, grâce à une falsifica- 
tion étrange de la règle de l’ordre, 
attribuée à St. Bernard, cette rè- 
gle exeluait formellement les ex- 
comimuniés—comme l'étaient les 

Albigeoïs. Qui falsifia la règle e ? 
Ne serait-ce pas une de: ces ma- 
nœuvres comme celle qui permit 
au F.- anglais Anderson, de falsi- 
fier: audäcieusement en 1723 à 
Londres les anciennes cor porations 
des Miçons francs d'Angleterre, 
pour. permettre aux “Francs-Ma- 
çons” nouveau style de se glisser 
dans ces corporations chrétiennes, 
afin-d’en faire des Loges anti- 
chrétiennes. C’est: là précisément 
ce qui se fit dañs u ordre religieux 


LA GNosE 


Ainsi la gnose, (la science !) hé- 
résie ‘contemporaine de St. Pierre, 
la première organisée en: Société 
secrète anti-chrétienne, a pour pè- 
res les Juifs Kabbalistes: Simon 
de Gitta, Menander, Dosithée et 
Cérinthe. L'hérésie gnostique 
Egyptienne a pour père. le Juif. 
Välentin. Caché à Rome sous .le 
masque de l'Orthodoxie, au sein 
d'une communauté catholique, cé 
Juif Katibaliste envoyaït partout | d 
des é émissaires secrets pour injec- 
ter dans. les veines des Chrétiens 
le poison . de la gnose. Le Juif 
Marc, &oitemporain et adversaire 
de St: : Irénée, à à Lyon, venait de 
Judé pour. propager la. Kabbalah 
et la. gnose tout était organisé, en 
sociétés ‘secrètes, œuvres des: Juifs. À: 
Même. ‘histoire pour. le. Mänichéis | 
me,  hérésie Kabbalique du Juif 
Münès, ‘dont le. père. ‘était Juif | 
:|Kabbaliste | : . 


lab: ‘comme les Guildes dés à Maçons 
francs : “furent transformées, ‘au 
XVIIIe siècle, très: J udaïquement, 
par les; FF. + “Rose: Croix” du Tal- 


‘L'ordre retourné. dè Temiplièrs 
se > laissa pénétrer non ‘seulement 


se — à le fois et des . 


US" 
MÉUÉDAN 


la Kabb Jah: 


—Sapristi Isept. -. sans dix | ne 


—Mais non.. comprends” done] _ 
|rager la patriotique lecture ? 


dans. 


” née grâce’ à Frans de l'infêâmé é,. 
Fi Henri Durs, th 


& mal —: = Das de l'heure pééntes 


Cette table ‘des matières : indi- 
que” ün” divré dont lépportunité 
saute aux yeux ‘et-dont l'utilité, - 
comme ouvrage: à consultation, . 


est incontestable Il est peu de vo-' 


‘Flumes ‘canadiens ‘ deplus de cent 


pages qui se vendent. au prix mi- 
nime de quinze sous, et, en cela, 
l’auteur & voulu faire acte de pa- 
triotisme. Voir 
Pourriez-vous : faire ‘quelque 


{chose pour la diffusion de cet ou- 


vrage : le recommander, en encou- 


: Ce livre a une telle vogue qu'il 
en-est paru deux éditions considé- 


rables en moins d’une semaine. 
Connaissez-vous, dans votre lo- 


calité, un libraire ou un marchand 
chez.lequel pourrait être placé cet 
ouvrage ? Peut-être pourrait-on 


s entendre avec vous dans ce but ? 
Prix, chez l’anteur : 15 sous l’u- 


nité ; 81.50 la douzaine ; 810.00 le 
cent, transport au frais de l’ache- 
teur. Timbres canadiens ou amé- 
ricains acceptés pour faibles com- 
mandes. 


L'abbé ETIENNE BLANCHARD 
Weedon, P. Q., Canada 


sés par la Kabbaluh Juive, un cer- 
tain nombre des apostats, échap- 


Kabbalique et gnostique, atteste |pés à la justice, se réfugièrent en 


Ecosse. Ne serait-ce pas là l’origine 
de la haute Maçonnerie dite 
Ecossaise, constituée. à la fin du 
XVIle siècle aux Etats-Unis, par 
des FF. Juifs de la Kabbale et 
du Talmud ? 

Quoiqu'il en soit, des Tem pliers 
apostats aux Huguenots, eux aus- 


{si organisés secrètement en Fran- 


ce, sous la main du F. amiral de 
Coligny, grand massacreur de ca- 
tholiques, il y à comme transition 
secte secrète des Humanistes du 
XV et du XVIe siècles, secte Ju: | 


daïque et Judaïsante qui en- 
tourait Luther, et dont le Juif 
converti Phefferkorn  signalait 


les ravages. Les Humanistes et 
les Juifs de la Xabbalah furent 
les vrais moteurs de la “Réforme,” 
dont le moine apostat, Luder, (son 
nom) fut le.-protagoniste le plus 
retentissant. 
Les. FF. Rose-Croix 


Déjà alors existait en Allema- 
gne la Société Secrète des ‘“Rose- 
Croix,” attribuée, par les Juifs, à 
un: prétendu “chrétien (nom de 
baptême) Rosen-Kreuz” ‘qui.n’a 
jamais existé,—et .cela afin de 
donner à la secte Kabbalique. une 
origine:“chrétienne”. Luther-avait 
un cachet * personnel: portant les 

En . 


sièc Je n mais (élle échoue, prôvisoire- 
ment... La Maçonnerie. devait re- 


prendre l les: âtfaires des. FF..-Rose 


Croix au: XVITe siècle. Les FF. . 
Rose-Cr x-de la ‘secte Juive Kab: 
baliste;. pénétrèrent. plus aisément 
l'Angleterre ‘ -Protestante. : 
L'hérésie” # “protestante” du Rose : 
Groix. Lutter: r avait: ‘révolution- 


é:e 
CRETE: 


nerie en:: 


do pfaate, 


éme hérésiet oi OT re 
ecrète i 


TH est une vérité‘ dont” on ne} 
pourra jamais être assez convain- 
eu: c'est-celle. de la puissance: de 

la presse. De là, nécessité de com- 
battre sans cesse, Ja. mauvaise 
presse ‘eb de soutenir. efficacement 
les bons journaux. 

: Le grand évêque allemand, Mer 
Ketteler, lance aux prêtres de sôn 
pays cette parole hardie qui de- 
vient un mot d'ordre: “Si saint 
Paul vivait de nos jours, il se fe- 
rait journaliste.” Les prêtres com- 
prennent la leçon, ils se font jour- 
nulistes et sauvent le catholicisme 
allemand. 

Le cardinal O'Connel, archevé- 
que de Boston disait récemment : 

“Un journal catholique est aus- 


que : Fe Gontréc possédât ses 
journaux. particuliers, destinés al 
être les <haïnpions. dé l'autel et du |: 
Fos er,. éb- “oïga sé 

écarter - “jamais du jugement de 
l'évèque. :.: "Le. clergé devrait 
les favoriser dé. .sa bienveillance 
et leur apporter ‘le secours de sa 
doctrine, et tous les vrais catholi- 
ques les tenir en haute estime et 
les aider suivant leurs moyens.” 

Ecoutons enfin. Pie x, dont le 
regard clairvoyant : et inspiré sait 
si bien diagnostiquer le mal des so- 
ciétés actuelles, ses causes eb ses 
remèdes: “Ah! la presse, on ne 
comprend pus encore Son Mmpor- 


si nécessaire qu’une église. C'est | tance. Ni les fidèles, ni le clergé 


autant le devoir de chaque prêtrelme sen occupent comme il fau- 
dans le diocèse de l’appuyer, de|druit. Les vieux disent quelque- 


l'aider. et de travailler à sa plus 
grande diffusion parmi le peuple 
que de bâtir et de soutenir une 
école. Tout cela est ordonné à la 
au même objet, 
la propagation 


même intention, 
au même but 
et la défense des principes chré- 
tiens catholiques. Notre Saint Pe- 
re. reconnu pour un Pontife de sa- 
gesse humaine supérieur et de bon 
sens pratique, à exprime cette vé- 
rité en des termes qui ne laissent 
aucun doute dans l'esprit du véri- 
table prêtre ; 

“En vain construirez-vous, en- 
seignerez-vous et prêcherez-vous 
aussi longtemps que vous ne sou- 
tiendrez et ne répandrez pas un 
journal catholique.” 

Le cardinal Pie, 
d'un coup d'oeil prophétique l'ave- 
nir de sa patrie, prédit les résul- 
tats désastreux de l'inertie des 
“Quand même une 


embrassant 


catholiques : 
population tout entière viendrait 
encore autour de la chaire, le peu- 
ple le plus religieux du monde, le 
plus soumis à l'autorité, qui ne li- 
raîit que de mauvais journaux, de- 
viendrait au bout de trente ans 
un peuple d'impies et de révoltés. 
Humainenent parlant, il 
pas de prédication qui tienne con- 


: 
nv 


tre la mauvaise presse.” 

Léon XIII, 
avertit les catholiques de la néces- 
sité de lutter contre le fléau de la 


à maintes reprises, 


mauvaise presse: “Îl ne se trom- 
perait guère celui qui attribuerait 
principalement à la mauvaise pres- 
se l'excès du mal et le déplorable 
état de choses auquel nous som- 
mes arrivés présentement.” — ‘Au 
nombre des moyens les plus aptes 
à défendre la religion, il n’en est 
pas, à notre sens, de plus appro- 
prié à l’époque actuelle ni de plus 
efficace que la presse.” —“OUn jour- 
nal catholique dans une paroisse, 
c’est une mission perpétuelle”? — 
“Cest leur devoir (aux catholi- 
ques) de soutenir la bonne presse, 
soit en refusant ou en retirant 
toute faveur à la mauvaise, soit 
en concourant directement, cha- 


cun dans la mesure deses moyens, | ques. 


MENUS FAITS 


Après les rejouissances 

Un de nos collaborateurs dans 
le PATRIOTE du 11 juillet, protes- 
tæt contre les réjouissances pu- 
bliques organisées à Carnpbellton, 
N. B., pour commémorer l'incen- 
die de 1910, où la ville avait été 
totalement détruite, incendie dans 
. lequel tout le monde avait cru 
voir un châtiment, et il ajoutait : 
“On se demande avec effroi quel- 
les suites aura cet outrage direct, 
vrai crime de lèse-Divinité.” Cho-|' 
se singulière, quelques. jours après 
l'annonce de cette nouvelle dans. 
lés journaux, le 6 juillet, la foudré 
frappait à Campbellton cing':per- 
sonnes, dort trois sont mortes, et, 
le 30 juillet, un nouvel. incendie 

inenaçait la ville. D Lt 
- N'est-ce pas matière à düelque. 
‘reflexion ?'"«Les miséricordes de 


a {ces avertissements et ces invita- 


res ‘dins lec entre 


fois que © est une œuvre nouvelle, 
et qu'autrefois on sauvait bien 
tout de même les âmes sans s'oc- 
cuper de journaux. C'est bientôt 
dit: autrefois! uutrefois{ Mais 
ces mauvaises têtes ne font pas 
attention qu'autrefois le poison de 
la mauvaisè presse n'était pas ré- 
pandu partout, et que, par consé- 
quent. le contre-poison des bons 
journaux n'était pas également 
nécessaire. 
“Il me 
Nous ne sommes plus à autrefois; 
nous sommes à aujourd'hui. Eh: 
bien, c’est un fait, qu'aujourd'hui 
le peuple chrétien est trompé, em- 
poisonné. perdu par les journaux 
impies. Fn vain vous bâtiriez des 
églises, vous précheriez des mis- 
sions. vous fonderiez des écoles, 
toutes vos bonnes œuvres, fous 
vos efforts seraient détruits si vous 
, munier 


s'agit pas d'autrefois. 


ne SQULEZ pus en mére 
teraps l'urme défensive el offensive 
de lu presse cutholique, loyale. sin- 
cère.” 

Que fandrait-il de plus pour 
porter la conviction dans les es- 
l'apathie et entrai- 
Dira-t-on que 


prits, seconer 
ner les volontés ? 
tions ne s'adressent pas à nous ? 
A ceux-là il faudrait répondre 
avee Mur lArchevêque de Qué- 
“Une longue et sérieuse étu- 
de de notre état de société nous 
a convaincu que le grand moyen, 
après les enseignements de l’E- 
glise et de ses pasteurs, de conju- 
rer le péril qui nous menace, con- 
siste dans l’œuvre de la presse ca- 
tholique.” La presse neutre, qui 
nous a déjà fait tant de mal, pré- 
pare la voie à une autre beaucoup 
plus mauvaise qui se lève de tous 
côtés et nous envahira avant long- 
temps, si nous ne lui barrons pas 
la route. Emparons-nous de la 
place avant qu’elle ne soit prise 
par l'ennemi. À l'entrée des ave- 
nues qui conduisent à l'esprit et 
et au cœur de notre peuple, posons 
des sentinelles vigilantes et bien 
aguerries: les journaux catholi- 


bec : 


Dieu seront méconnues, on croira |. 
pouvoir se passer de son secours, 
et il abandonnera peuples et rois, 
les dépositaires du pouvoir seront 
dispersés.” 


Immigration 
Durant le cours de. l’année der- 
nière le Canada a dépensé pour 
sonservice d'immigration, $1,354,. 
376, dont $57,880 en Canada, |. 
537,726 en Angleterre, 530,540 


dans d’autres parties de l’ Europe, 


et 3268, 655 aux Etats-Unis: 


Montrén] - 
À Montréal, le nombre des rues 
s'élève à 1,142; la population est 
de 530, 437 âmes. ne 
_Iya actuellement 4 339 mai: 
Sons, 395 Inagasins, 285 areaux bi 
Jqui sont inoccupés ou en cons- 
truction. Sur: 100 édifices dame la 
< de là ville; “on 


| agricoles, etc, 


- =. 


RTE Pré Sen DENON ET DRE: 


‘dé façon à né 


SAN 


ns ré _. on 


SA 


“ea inarique et ou 
“blé St; TV 


français, explique la Aéééion n mi- 
nistérielle, étant les. plus, clairs.” 

Et Toronto se croit encore une 
ville civilisée :. | 


encore que 1700 habita 
prouve peremptoirement k 


té de notre ville. Fleur. 


CE Rte 
2 E : olons" idé- 
.!'sireux détfaire note ue pârtont:ail'eur . 
dans lé Canañs;” ‘peuvent vénir les visiter, 
l'y 2 ‘a ‘de: ‘bonnes, aff , 


D'après, e “Financial - Post;' »T 
journal qui s'occupe de .statisti: 
ques générales, nous tenons une 
place brillante parmi les villes. et 
eb les cités du Canada pour les| 
constructions sette année. Battle- | 
paraît devoir être excellent, tons|£ 4 et classé 24me en importan- 
les indices en sont là, jusqu'au ter- ce sous ce rapport, pour tout le 
rible maringouin qui depuis huit Canada, pour les premiers six mois | 
jours ce fait un devoir et un plai- de la présente année, et occupe le 
sir sans doute de faire l'office de premier rang parmi toutes les vil- 
sangsue sans scrupule sur nos per- || à part les cités, des trois pro- 
sonnes. Cette désagréable gent vices de Y'Ouest, pour la valeur 
ailée à la prétention d'entrer plus totale des nouvelles constructions: 
avant dans les voies de la civilisa- AL Picott a obtenu le contrat 
tion: jusqu'ici elle se contentait de la nouvelle usine électrique 
de vivre à la campagne mais là el- dont les fondations sont déjà creu- 
le envahit nosrues, nos salons,|, : : 

’Îsées et qui sera prête à fournir 
avec ne rroga nee et un sans- l'énergie cet automne. M. Pigott, 
gêne inouis. Si le proverbe ne qui est catholique, est une entre- 
ment pas. “beaucoup de mousti- preneur de mérite; c'es lui qui 
ques, . grosse récolte,” les Cies de à l'entreprise de l'honital des 
Chemins de fer peuvent se hâter Sœurs Css de Saskatoon au 
de construire des Wagons PO ot de $S100,000. Ses fils se sont 
transporter les grains. . fixés à Battleford où le champ est 

Il y a quelques jours était| vaste et rénumérateur pour leur 
amarré près de la scieriede M. Prin- | activité de constructeurs. 
ce le coquet steamer “La Fleur’; ML Adam, de Récina, va pro. MENUISIER-FORGERON 

AI. Adam, g , pro x 


le capitaine, M. Voligny, étudie, hainement ouvrir n uvell Um ï ere 
chainement onvrir une nouvelle a & à : 
sous les ordres du Gouvernement, Répare les Moteurs à Gazoline, les Montres, 


ulangerie et confiserie. ie ee ts 
les moyens de rendre la Saskat- boulange | | :-: :-: les Voitures de toutes sortes 


chewan navigable. Sans nul doute La semaine dernière nous avons Agent pour Cercueils, et lumières à vazoline, 
que dans un avenir plus ou moins|eu l’agréable visite de M. l'abbé …… ++ “Standard Gillet Light Co.” ... 
rapproché, Battleford deviendra! Leboucher, du docteur Touchette | 7 | 
une station “navale” pour le irans-|et de M. Eugène Gagnier, de Duck 

port des inarchandises par eau:le! Lake. Ces messieurs ont été les MARCELIN, 
Gouvernement fait des dépenses | hôtes du presbytère; les distrac- 
considérables à cette fin. Le résul-{tions ne leur ont point manquées, 
tat parait si probable que les nou-fils ont pu s’apercevoir qu'à Bat- 
velles industries qui s’établissent|tleford on sait recevoir les anis 
ici dernandent comme bonus à lalet leur faire passer des heures 
ville d'avoir un accès libre et gra- | agréables, espérons que ce premier 
tis sur la rivière, pour l'écoule-let court séjour parmi nous leur 
ment de leurs produits. Si la cho-faura donné ce qu'on appelle vul- 
se se réalise, d’aprèsles calculs des | gairement le goût de ‘revenez. ÿ.” 


Battleford 


Dans 15 jours commencera le 
coupage du grain; le rendement 


u É gn 
TES- LE MAIN TÉNANT. "Et “croyez 
“moi, nous aûi ons ‘du: résultat. 
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PRINCE-ALBERT 


ve 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
vince. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs 
sont l’objet des attentions les plus sérupuleuses. 


E. J. FOLEY, PRoPr. . 
Près de la Gare. Prix Modérés 


HU xt 


experts, il en résulterait une forte 
baisse dans les frais de transport 
beaucoup moins dispendieux par 
voie d'eau que par voie ferrée. 


++ tt tt tt ts tte 


Malgré la pluie et Île mauvais 
temps beaucoup de nos gens sont 
allés à l'exposition de North Bat- 
. tleford ; la grande attraction était 

Le R. P. Curé et M. McCormack | l’aéroplane du Français St Henri 
se sont présentés au Conseil pour|qui a fait deux belles envolées à 
demander la cession à la Paroisse | 4 hrs. et à 8 hrs. du soir. Pour les 
de 20 lots de ville comme aide! habitants de l'Ouest c'était cer- 
municipale à la construction d’un|tainement une curiosité peu bana- 
grand pensionnat: les conseïllers|le. On dit que le gros oiseau à 
ont tous été unanimes à accepter| donné la chair de poule aux che- 
favorablement cette requête et a|vaux en train de travailler dans 
faire cette offre généreuse. Nous]les champs, par les ronfiementsin- 
leur exprimons nos sincères re-|solites de son moteur, je le crois 
merciements. La ville ac:orde éga-| facilement. A propos d’aéroplane | cole d’Encouen, : : l'Empereur. dit,:à 
lement l’eau et la lumière gratis| quelqu'un me disait: ça c’est un | propos de l'éducation des filles: “Tl 
pour cinq ans. On voit par là qu’il! métier dangereux, chaque fois : que faut commencer. par la religion 
n’y a pas de fanatisme chez- -nous,|ces messieurs montent dans leur | danstoute sa sévérité. Elevez- noûs leur regard reste fixé sur la terre, 
chacun travaille à qui mieux mieux | machine ils ne sont jamais sûrs |des croyantes et non des raison- sont. égoïstes, sans amour, sans Pi: 
à promouvoir les intérêts géné-|d'en revenir. Pardon lui dis-je neuses.” . Ho on 2 tié ‘Pour: ‘leurs : ‘semblabies : enne- 

raux qui favorisent la marche en|vous vous trompez grandement,| Voilàce que lo ons 'effôrec de met- mis:de” L'une à biens: Ï ils sont dans la 
avant. Le Pensionnat sera du coût|ces messieurs n’ont aucun doute |tre en pratique. tant chez les gar- | 
approximatif de #25,000, à trois|sur ce point là, ce qu'ils ignorent | çons que chez les’ filles. Et on peut 
étages, en briques pressées, chauf-| par. ‘exemple, c’est la manière dont être certain, qu’ à moins de vouloir : 

fées à la vapeur. L”’ emplacement: alils en reviendront ; morts, vifs ou bâtir sur Je sable; telle éstla f pre” à Pres et 
été acquis par la paroisse, grâce à blessés. Pour la: sätisfaction des | mière: des choses’ dont ilfaut i im- — 
la générosité des Pères Oblats qui. lecteurs nerveux, je me hâte d’a- pre le cœur r'énfintin: les en 


dirais: “Qu'il sache prier! car prier, Les bons et les méchants 
c’est lire au plus beau de tous les | 
livres, au front de celui d'où émane Il est à reinarquer que le nom- 
toute lumière, toute justice, ‘toute bre des méchants diminue et le 
bonté!” Nous dédions humblement nombre des bons. 8 'aceroit à mest- 
ces paroles aux personnages qui | 
s’en vontrépétant qu'il se fait trop 
de prières dans nos écoles... :. : 
Qu'ils méditent encore cette paro- 
le d'un homine qui n’est pas un ca- 
fard, Napoleon ler... Fondant l’ 8- 


dans. la société. Ceux-ci 
[qu ils ont la foi en ja vie éternelle 
aimient Dieu,” ‘font le bien obser- 
vent la” justice, sont les bienfai- 
teurs dé leurs frères, et par tout 
cela font régner | dans la société la 
sécurité et. la paix. Ceux-là, parce- 
qu’ils n: ont pas la foi, parce que 


. parce 


3 


$e à - # sf SES 
d'échience 


énant: compte de toutes les 
avérsées, dé tons les abus, 


de la construction. 


M. Ebby, qui déjà posstdé! une | 
usine pour le réparage des machi- 
nes -à. battre et des instruments 
construit ‘encore 
une'belle fonderie, près du moulin n 


1e: Ë ascension 


sensation. 
‘ é nition, ‘tant 


La Prière 


‘à arme. nu 


one 


4 minsti 


étre savoir r prier” ét' Savoir, lire, sé heures auparavant ! 
. Der 


PR 


sé vingt foïs pa 


Et par: qui: 25] 
âge eb de’ out énrat 


© qi voudraient : dt 
_ghangeraient. dé suitk en fruits. 
Par d'innocents: ‘culotteurs: def£ 
ipes, qui, incapables de- ‘tout: ef: 
. fort personnel, “soût" anxieux . de 
savoir dans quelle. direction le cou-|- 


4 


ses 


signés à pèrdre: li partie. 


h 


. Bien avant: le ‘Congrès. de . Qué- 


rant va les entraînér.  -- «…. 

Entin par dès ‘gens -soi- disant, 

ratiques, qui se sont bien gardés 
de s'emballer, de souscrire un sou 
où de remuer un doigt, quand il 
s'est agi d'organiser le nrouvement, 
et qui aujourd” hui ‘seraient : en- 
shantés d’excuser leur égoïsme eh 
disant : Je le savais bien, € ’était 


avant tout sur le terrain de l'éco- 
lé, que doit se vider la question de 
la survivance de notre langue ; nous 
savions tous que dans la lutte pour 
la prépondérance,'e c'est la race la 
plus instruite qui finira par triom- 
phér, mais cette conviction n’exis- 
tait plus dans nos cœurs qu'à l'é- 
an feu de paille. - .. ‘[taë latent; comme une pierre au 
Quels seront les effets du Con- | fond d'un ruisseau. | | 

 . Le grand mérite du Congrès, 
c'est d'avoir par ses travaux fait 
sortir de leur lit ces vérités que 
tout bon Canadiens-Français. ne 
devrait jamais perdre de vue, c’est 
d'avoir rafraichi nos convictions 
sur ce point, c'est d'avoir prouvé 
au-delà de toute discussion, que le 
français est voué à la mort, si dès 
maintenant les vrais patriotes ne 
| font pas con verger vers l'école tou- 
[tes leurs énergies. 

| Qu'avons-nous à faire, ici, dans 


Ja ville de Hull ? ‘ 
En attendant que notre Com- 
mission Scolaire ait terminé l'or- 


grès { 
? Mais c'est bien simple, ils - :se- 
sont ce que nous voudrons. 

Si l'on s'avisait de demander à 
nn chauffeur, qui vient de reim- 
slir de gazoline le réservoir de 
“Mon zuni, de quel côté 
machine va-t- 


340n auto : 
maintenant votre 
alle vous emporter ?” 

Ïl ne manquerait pas de répou- 
dre: ‘ 

__ Elle va m'emporter où je vou- 
drai. Ce n’est pas la machine qui 
me mène :cest moi qui mèné la 
machine. 

Le rôle du Congrès était avant 
out d'engendrer ou de développer 
un bon pouvoir moteur. Ce rôle, 
il l'a admirablement bien rempli, 
Jia réchautté notre patriotisme, 


remonté nos volontés et ranimé 


ganisation de nos écoles primai- 


ives, en attendant que le cabinet 
Gouin, suivant sa promesse, nous 
ait dotés d'une Ecole Technique, 
nous devons prendre des mesures 
- pour fournir à nos gurcons l'avan- 
‘nos espérances, tage de faire des études supérieu- 
Où irons-nous maintenant ? Où | | 
nous voudrons, au triomphe ou à 


res. 

Ce qui manque à nos garcons 
pour être en état d'occuper. les 
premières places dans le clergé, 
dans les professions libérales, dans 
l’enseignement bilingue ou non — 
ce ne sont pas les maisons d’édu- 
cation,— nous en avons à notre 
portée— ce n'est pas le talent— 
ce ne sont pas les aptitudes ; c'est 
l'argent. 

La pauvreté n'est pas un vice ; 
mais c'est un terrible 


nient. - 
Fondons des bourses pour fre 


instruire nos garçons et nous gar- 
derons le haut du pavé. 
Comiment cela ? 
Je vous le dirai, dimanche pro- 
‘chain. 
À. J. GUERTIN, O. M. I. 


la ruine. 

Mais, je pensais que le comité 
permanent. ... 

Si ce comité avait pour but 
d'andantir toute initiative privée, 
il faudrait le dénoncer comme le 
pire de nos ennemis. La Législa- 
ture de Québec est un comité per- 
manent chargé de veiller sur les 
intérêts de la Province. Sommes- 
nous justifiables d'espérer que ces 
chers députés vont régler toutes 
nos affaires, si nous négligeons de 
nous en occuper nous-mêmes ? | | 

Si nous nous croisons les bras 
et si nous attendons que le comité |. 
permanent vienne dire à chacun 
de nous ce que nous avons à faire, 

, Nous som.nes une Tracé d'idiots, 


h] 


inconvé- 


A Counting song : S. Sasseville — 
Le Papillon et l'Hirondelle: Z. 
Marleau et Alb. Girard— La pre- 
mière.vécompense: L. Girard— 
Choeur : “The Maple Leaf”— Dé- 

C'était le 22 juillet à Thrs. du clamation : O. Cloutier— Lé Con- 
soir. Toutes les familles du dis-|seil des fleurs:. Miles Mi Blouin, 
© trict scolaire se rendaient en fou- B. Blouin, A. Blouin et MM. U. 
le à la jolie, maison d'école ’-de Stebbins, A. Stebbins,: N. Rôy, S. 
Grierson et vôus ‘savez’ que chez Sasseville, ©. Cloutier.—“If Iwe- 
nos Canadiens les familles comp: e you”. : Mile U..  Marleau — Le 
tent de nounbreux enfants. Quatre petit doigt de maman: -Mile P. S. 


voitures suffirent à: peine à con-|ç éville— Le «Pater” : Mile. M 
duire le contingent de, d'une 4 d’el- Maïceau et ML. Girard — Fan |: 
_les celle de M. Marleau, on | Dxil L Mlles Z. Marleau, . Alb. Gi: 


* Une quatantaine d'enfants. en}, rar d, B‘Blouin. etP. Sasceville— 


habits de fête, toutes . de jangue Choeur : La cloche -du- Village— 
paie Rs rangés 5 ! 


E s.les “Go: bye”: : Mile: 
dames S6n gra 


Une belle Soirée. à 
L école Grersn 


a 


“des bancs GE 
! des syndics ? 


à prèndre les | 
gares 'honnénr aux "côtés: 


beé nous Savions, ‘tous. que c'est |: 


‘sans fierté, ‘et des âcheurs dé àré - 


CANADA 
$1.00 par an, pay hle d'avance 


ment rempli et signé. 


ABONNEMENTS 


de da Saskatchewan 


et de l'Alberta 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


-AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE” 
DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


Veuillez néenvoyer pendant un an votre Journal, 


pour lequel roux tronverez er-inclus lu somane de S1.00. 


CAS 


Fr entraînement des enfants, 


BE rendirent: trop. ‘court. 
19 ants etrles. récits furent un suc- 


ré, aux syndics et à tous les pa- 
rents présents pour la bienveillan- 
ce qu’ils leur manifestaient et l’en- 
couragement de leur présence à 
cette petite fête. M. le Curé y ré- 
pondit en quelques paroles pater- 
nelles, et M. Cléroux sur l'invita- 
tion qui lui fut faite; adressa aus- 
si la parole pour féliciter les sÿn- 
dies et tous les contriouables de 
Ja bonne entente qui règne dans 


le district qui al avantage très ap- 
préciable d’ une école bien tenue et 
pleine de succès, De chaleureux | 
remerciements furent offerts par 
tous les orateurs ‘à Mlle N. Audet, 


institutrice, à laquelle sont dus le |' 


süccès bien. inérité de la soirée et 
la “prospérité de l'école. 

- Bien.que le: programme de cette |: 
soirée. fut: ‘long, la ‘belle tenue, 
les |. 


beaux. chants fort bien exécutés 
Si esl|. 


“it 


DESMARAIS & ROBITAILLE Lt 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.0. 


Marchands d' Ornements d'Eglise, Vases Sacrés 
Statues,. Chemin de Croix, etc 


devons: dire. aussi «qe le - 


s|pieds e et:lar ge à à » l'avenant. 


Aù ETATS-UNIS ; $1.50 par an . : : 

‘an, parrhle d'avance ) : EUROPE: ,82 00 pax ou É 
Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin de souscription, dù- : 


LA 


be 


, Bronzes, 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc, pour 


Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d’olive., Cierges, Encens, etc. 


Catalogues envoyés sur demande. 


Amateurs !! 


F ANS vous faire photo- 


- graphier chez 
Thos, À, Waterwarth 
11 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


Photographe 


Développements, ‘Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 
+ prompt « et soigné. 


Prix très Modérés 


té de notre larigue et de notre. ra- 
ce par l’ enseignement de la lecbure 
et de |’ écriture frança aise chez: n0$ 
enfants. Nous voulons del anglais 
certaineinent, mais” notre” langue 
nous est. btop chère pour la renier 
et lrejeter de notre école. 


Voxna Sask, 2 août 1912, 


"BOITE DE. POSTE ss 


| Ajeni ou 1 M Ecbà ‘et° l'Ouest: : 
Es CAISES: de lmiGElèpre, Maison G: CE F. HABEARD Be : rs 


iront el 


* Chasublerie, Bronzes, Vases: sacrés, LE eurs , artificielles, , me É - 
Statues, Chemins de Croix et’ "Autéls dé: toûtes ‘matiètés ‘°" 


| PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR, DEMANDE - - 


RPC 


à dés prix les. plus bas .f 


DENEITE TS 


Tôus les articles: de-cuite’ ‘catholique à 


‘Monum 


FR 5e ta te 


Dans le genre du modèle ci- -contre, ‘à 
‘adressez- :vous. à ? | 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre ét en granit. 

RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
etc., etc. 


+ +444 + 44++ 


Bridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS A FRUITS 


Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d'industrie 
fruitière. Mettez-vous à l’œuvre tout de suite. Le marché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits que produisent Ia Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. Iln’y aura jamais assez de fr ‘uits 
pour emcombrer les “marchés de l'Ouest. 

Les profits que l’on peut réaliser par la culture des fruits 
dans le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu'à "$1200 
et $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportentjusqu'à 
$600 et $750 l’acre. 

Nous vendons des terrains à fruits par lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche en humus et 
ne demande pas absolument d' irrigation. Conditions 560 l’âcre 
1 sixième comptant, 1 sixième par année pendant cinq ans 
avec intérêt à 7%. ‘ 


Pour plus de renseignement adressez-vous à 


. LEON BAUDAIS, 


AGENT GÉNÉRAL, 
0 Duck LAKE, 


3 


où à BRIDGE RIVER 
SUBDIVISION LAND 


1245 Alberny St, Vancouver. 


evsse: Le LR RARRRARARRARSRRAASSES 


tree bé RH EE EEE EEE HE + 


di 


#1 


“EN VENTE---Lots di première 
qualité’. pour: Etablissements 
de Commerce: et pour Rési- 
“dence | 


Le: 


Pour ep pi. des Lots. et les: ‘conditiôns adressezivous. au repré- 


sentant l6çak, qui se. fera v un: plaisi de vous tnontrer x les terrains. 


eee +++ 


LE PATRIOTE, . 


pressant à la charité dé ses lecteurs en faveur 
vue, (Sask.}) quia perdu absolument tout* cé qu sl possédait daïs le | 


terrible sinistre du jeudi 27 juin. 


avec Féptorisation”, &é l'Ordmaire” fait un appel |: 
“dé : M. le Curé de Belle-|. 


Les dous pourront être envoyés à nos. “bureaux et nous les ferons 
parvenir à destination apres en av oir indiqué dans Je journal la pro- 


venance et Je müntant. 


Mieu bénit les Àimes charitabiles : 


Sixième liste de dons 
Total des cinq premières listes... SIL O0 


. La RÉDACTION 


} 
1 A. D. Legarés (St. Louis). soiesesess SL 


Retraite ecclé- 


—Jimanche prochain, à: 3 brs 


m. aura lieu l’assemblée rmen- 


siastique le des Membres de l'Alliance 


S. G, Mgr Pascal, O. M. 
I, évêque de Prince Aïbert 
nous prie de porter à la 


connaissance du clergé sé- |° 


culier de son diocèse que la! 
date de la retraite ecclé-| 
siastique est fixée pour cet- 
te année à la dernière se- 
maine du mois d'août. 

Elle s'ouvrira le lundi 26| 
pour se terminer le vendre-| 
di 30. 

Ceux parmu les prêtres 
qui n'ont pas encore envoyé 
à l'évêché leur rapport an- 
nuel paroissiai pour JIOIT 
sont priés de ne pas l'ou- 
blier. 


La cathédrale de Régina 

Les souscriptions pour ia con- 
struction de la cathédrale séle- 
vent à environ #50,000. On espè- 
re que ja toiture sera finie cet au- 
tomne et que tout sera terminé 
l'été prochain. 


Bureau de Coloni- 
sation Catholique 
à Vancouver 


Une careulaire de S. G. Mgr Me- 
Neil, datée du ler août, annonce 
Ja fondation d'un Bureau Catho- 


lique de Colonisation, à Vancou- \à déplorer 


ver, 532 rue Granville, et en con. 


Nationale. Cette assemblée doit se 
faire dans la grande salle de FE- 
| cole Stobart. 
—I] faut croire qu'il y a bien 
du bon parmi la jeunesse de Duck- 
Lake. En etfet, trois jeunes gens 
| de la paroisse vont entrer au col- 
lège de St-Boniface, et deux au- 
tres se disposent à aller au Junio- 
rat des RR. PP. Oblats d'Edmon- 
|ton. | 


-— Le 


tiun 


la Présenta- 
de nom- 


Couvent de 


Va aussi recevoir 


breux pensionnaires au commen- | 


La | 
: iséetion 12, township 43, rang 2$, ouest du 
au lundi 1 9] 


cément de l'année scolaire. 
rentrée est tixée 

août. Les élèves de 
ront plus nombreux 
Jon nous dit que des'enfants de, 
funille anglaise se proposent d'y 
commencer des conrs de français. 


musique } V ser} 
que jamais, et. 


— De passage à Duck Lake di-! 
manche dernier. un jeune prètre 
du rite ruthène arrivé de Galicie! 
pour desservir les nombreux Ru-| 


! uen. comprenant environ 1574 
\ 
! 


; Les sonmissions devront être adressées 4 


{ pour les sou<-ignés. 


(no. 

no. 
"7. ho. + id. ! 
Œuis frais. ..... 
Beurre... “ ” L 

MARCHÉ DE NE 


Blé'no. 1 du nord... 


k.1.05! 


no. ? id. F..1.035 
no. 3 id. 1.00! 
no. + id: SGi 
no. 3 id, ........, 7. 59 

no. ti id ......,.1.1. 58 


PRIX PROBABLE DU GRAIN: 
Blé no. J du nord-— Octobre 91: 
res : { 


id. 

jAvoine .......... Re) ] 
| = ÆS 
- 1 

A Vendre HÉSUME DES HÈGLEMENTS CONCERNANT 

| LES HUMESTEARS DE NORD-EST 

j . RQ H 
19. Deux maisons, écurie, ete., lot- 33 et CANADIES Î 
34, Block D, Duck Lake’ {264 Î 
> } fo). _ Toute personne se trunvañr le seul cheï ; 
a 5 Lne ch on écurie, Etc. . dote 2 Re fume fannlie. uu tout homme âgé de plus ; 
+10. Block E. Duck Lake, (20). ide dix-huit ans. peut prendre comme home | 

Conditions faciles, S'udresser à Stead un quart desection des. terres du 

i P. LE. jyoux erneiment dans le Manitoba. a Sas 

| Duck Lake. Sask. Fate on l'Alherta. 
Le demandeur doit eurnparaitre person 


RE  néllement x l'agence où à la <uus-agencé 

à des rerres du dit. Une entrée re home- 

Terres à vendre {steel peut ètre faite per procuration, Us 

certaines conditions, par le père. Ja mère. 

iletise lale. le here ou la sur du de. 
mandeur. 

Dovorrs.— {Un sejunr de Six mois chaque 

annee sur le terrain et la mise en culture 

de celui-ci durant un terme de trois ans. 


Î 
{ 

Les soussiniés offrent en vente une puur- | 
tie des quaats snd-est et nord-ouest de la | 


2me méridien. comprenant environ 114 
jacties, 
Le quart sud-ouest de la section 12. u 
! ownship45, rang 2S. ouest du 2me méri- : {dans an ravon de {milles de son home- 
acres. istend. sur une ferme de pas moins cle 80 
De: soumissions seront reçues pour l'a. i ACTES posséde au cultivée pr lui, ou pos- 
!sédlée par son pere, st mère, son ls. x fil 


. Î Î 
chat d'un ou des deux morceaux deterre . | 
ile. son irère où sa sœur. | 

Î 

] 


ei-dessus meniionnésavantle 15 aoûr 1912.07 : De 

En éertains districts nn possessenr de i 
à ho > : Tui pe 
Mackenzie. Hutchin<on | iomestead de bonne lui peut. prendre en | 


MM. MeCraner. 
Saskatoon. Solliciteur- 


& Rose, Avocats. 
du sien. Le prix d'achat est de &3.0k) l'âcre | 


et jes devoirs sont les suivants: résider sur ! 
l'un ou l'autre homestead. six mois chaque 
année pendant <iX ans. à dater de l'enre- 
{gistrement du homesteud, + compris le | 
i temps nécessaire pour mériter les lettres ! 


Le= termes de paiement devront étre | 
expliqués dans les soumissions. 


Le 14 juillet 1412 
Tu£oDoRE Krisr. 


thènes de la Saskatchewan. 


— Que devient le projet du mou- 
lin de Duck-Lake ? On nous dit, 
et puisse cela être vrai, que l'on 

va incessamment se mettre à la 
construction de l'élévateur qui fe- 
ra part du dit moulin. 


—Que l'on ne calomnie pas le 
climat de Duck-Luke. Chose sur- 
prenante et rassurante, depuis 
plus d’un an nous n'avons pas eu 
de décès d’adulte. Avec 
satisfaction, on constate que la 


fie la direction à M. l'abbé Arthur|paroisse augmente vu les nom- 
Mostyn. Le but de ceite œuvre est breuses naissances enregistrées et 


de diviger les immigrants catholi- 
ques dans les centres catholiques. 
Pas moins de cinq bureaux de ce 
genre se sont ouverts dans nos 
grandes villes depuis quelques 
mois. Régina aura aussi le sien 
très prochainement. 

| 


Instituteurs et | 
institutrices 


M.Uabbé Bérubé nous informe 
qu'il a chez lui un professeur. gra- 
dué en anglais et en français de 
Fécolz Normale Laval, de Québhec, 
cherchant une école — aussi +ins- 
titutrices de la Province de Qué- 
bec lui ont offert jienrs services, 
toutes sont porteurs de diplômes 
d'écoles rnodèles, ohtenus dans une 
école normale, trois sont irlandai- 
ses et toutes parlent également 
bien l'anglais et le francais et peu- 
vent enseigner les dites langues. 

Avisà ceux des nôtres, man- 
quant d'instituteur ou d'institu- 
trice, de communiquer avec M. 
Fabbé Bérubé, à Vonda, Sask. 

Îlest désirable que tous les dis, 
tricte où la majorité est catholi- 
que engagent des instituteurs ou 
institutrices et insistent sur l'en- 
seigneunent du français. AL l'abbé | 
Bérubé, qui a Cté récemment nom- 
mé organisateur des écoles catho- 


liques du diocèse, commencera son |- 


travail aussitôt après la retraite 
ecclésiastique. 


Chronique 
‘ Locale) 


—Le corinentement dès clas-| 
ses des enfants de l'Ecole Stobart| 
l'a été. fixé au. _ mardi matin, 20 


août, |: 


ce Arrangements de vente faits en 


les nombreux mariages célébrés 
depuis le commencement de l'an- 
née. On dit aussi que plusieurs 
mariages pointent à l'horizon. A- 
lors, vive Duck Lake : 

—Les trois élèves de notre éco- 
Je publique catholique, les demoi- 
selles E. St-Denis, A. Gervais et 
M. Stevens qui se sont présentées 
aux examens pour le VIIIe grade 
ont toutes trois reçu leur diplôme. 


{C'est avec une vraie satisfaction 


que nous enrégistrons ce beau 
succès ponr notre Ecole Stobart 
et jorsque nous pensons à l'exa- 
men de français si chargé et si 
réussi qu'ont subi ces mêmes éle- 
ves quelques jours avant l’examen 
d'anglais, nous nous persuadons 
de plus en plus qu'avec de la bon- 
ne volonté on peut faire honneur 
à la fois aux deux langues, fran. 
çaise et anglaise. 

Nos félicitations 
aussi nos sincères renerciements 
à leurs devouées et distinguées 
naîtresses, ies Révdes. Sœuurs de 
la Présentation. | 
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à ces élèves et 


Pour les Battages 


Ingénieur Expert pour moteurs à garoki- be: 


ne, 12 ans d'expérience demande position 
pour les battages dans la Saskatchewan, 


possède certificat ; garantit donner satis- 
faction. Ecrire, mentionnant. le salaire, 


Ja marque de l'engin. . 
-D- FORTIER, 
St. Adolphe, Man. 


|Enganteur et. alter 


3 W. Collette 


rot peu-de temps +. 


> PAT Tr +++ 


; patentes du dit homestead, et en plns, cul. ï 
ture de 50 âcres éxtra. L 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- ! 
| mestead ‘et ne peut acheter de homesteud i 
de préemption dans son district. peur en 
acheter un dans certains districts anx con. | 
disicns suivantes : 

Frix 83 Fa l'âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année rendant trois ans 

Instituteur avec 4 ans d'expérience. par- | culture de ST êcres et D nstrugtion a ne 
lant les deux langues, diplomé de, ième! ,5icon d’une valeur de 8300. 
classe pour la Saskatchewan, demande une WW w . 

V. W. CORY. 


école. st 
Ÿ. D. L.: Sous-ministre de l'Intérieur, 


S'adresser à : 
| Boîte 995 NX. B.—Ia publication non autorisée de 
Prince Albert, (SAsk.)| cette annonce ne sera pas parée. 


TAMES CRaIG. 
Exécuteurs de l'Etat. 
de feu Michael Canny 


AVIS 


27-6-12 


COMPATRIOTES DE L'OUEST 


Afin de vous faire mieux conriitre nos tabacs canadiens naturels (haché). 
Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS. Nous les garantis. 
sons de lère qualité, sinon argent remis. Plus tard nous donnerons lez prix 
pour tabac en feuille. Jugez nos prix par vous mêmes. 


QUESNEL DE CHOIX, en paquets de 1 19, 55 cts. en 4 Ibs 52 cts, en Let en livre A) ets 
QUESN EL. en paquets de 1-12, 50 cts, en Let en livre 48 cts. 

PARFUM D'ITALIE, en paquets de 1- 12, 50 cts. en 3 et en livre, 48 cts. 

ROUGE Er QUESNEL, en paquets de 1-12, 45 cts, en 4 et en livre. 40 cts. 

PETIT ROUGE, en paquets de 1-10, 35 ets, en 1 1bs 33 cts en 4 et en livre. 3flers 


BLEU BRIAR, en paquets de 1-10, 35 cts, en 4 et en livre, 30 cte. 
COMESTOCK, en paquets de 1-10, 35 ets, en À et en livre. 30 cts, 
CONNECTICUT en paquets de 4, 40 ctk, en 4 et en livre, 27 cts, 
SPECIAL, en 4 et en livre, 20 cts. : 


CONDITIONS : Comptant avec la commande. 


LA COMPAGNIE DE TABAC DU GOMTE DE MONTCALM 


ST. ESPRIT, - - P.Q. 


+ 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. À. Sénécal 


ARCHITECTE 
BUREAUX: Coin des Rues ATELIERS ; 
DUMOULIN et SAINT-u0sEP4 St. BONITACE, Man, pue DuoULIN 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M. J. A. Sénécal se charge égalemnent de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 


Tiroir de Poste 20. Telephone Main 2152 
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Plomberie, Chauffage: et: Couvertures 
Ingénieurs : “et Entrèpreneurs 


PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR 
CHAUD 
SANITAIRE 
APPAREILS à GAZ 
VENTILATION CORNIGHES 
 . ABAT-JOUR | 
CHAUFFAGE (Skylights) 


COUVERTURES en- 
METAL eten 
GRAVIER ‘ 


A VAPEUR ET A 
EAU CHAUDE 


ce .. 


- (M be) 
Phone Main: 7327-7818. 


, Boite Pate a 


Un pusseseur de humestead pent vivre | 


Î préemption an homestead dans le voisinage |: 


INNIPEG, in. 


Ge ASÉER Poirar 1681 


(SUCCESSEUR DE W. SrozanT &' CIE) 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


+ 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


Et Traiteur avec les Indiens 


TS TT TT TT 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 


J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 


D'EXCELLENTES TERRES 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ETRE VUES A MON BUREAU 


0: 


AGENT POUR LA. 


DUCK LAKE TOWNSITE CO. 


TT 


Frank L'Heureux & Go. 


SUCCESSE ÜR DE. “HUDSON , 
Vendeurs de Liqueurs en gros gt en” “détail 


26868  .: 
IMPORTATEURS . 
Des meilleurs boissons de France ef de Hollande 


+ 


Nos prix c sont les-plus bas possible ét: 


“une, eñtière satisfaction est ghrantie. 
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